
*LE PRIX COURANT

mité des races, diversité des intérêts
économiques.

Pour ce qui est de la crise naP
cière, elle sera certainement liei-
nmontée aut fur et à nmesuire de lac-
croissement <le la population rurale.
A l'esprit de spéculation sumccédeora
l'esprit d'établis9seuýnt;. Ce sera la
seconde phase de lat colonisation.
Flle sera faito-'par des cultivateurs
et non par. d'es spéculateurs. Telle
a été l-' condition <le l'Europe à
partie'du X le siècle, surtout de
1I durope occidentale, pendlant lat

-grandle période féodale.
Pour ce qui est de la crise moné-

taire, nul (toute que les progrès de
la prodluction le l'or n'y mettent un
terme assez promptement. A cet
égaurd, les umines de l'Afrique aus-
trale, auxquelles se joindront celles
<le Madagascar, les mines de Sibé-
rie, celles desEtats-Unis égalemaent,
finiront par exercer une influence
absolument irrésistible.

D'après le nouveaux calculs, on
n'estime pas à-moins de 700 millions
de livres sel ix ii
du Rand et on cailcule que le riende-
ment anînuel pourra-s'élever en 1901
à 6,500,000 onîces d'une valeur le 26
millions de livres sterling, soit 651J
millions de francs. La production
<'or des Etats-Unis est aussi en
grand accroissement. De 33 millionîs
le dollars en 1894, elle s'est élevée

-147 millions en 1895. On évalue que
la production totale de l'or, qui
n'était que de 590 millions de francs
en 1.490, atteint en 1895 1,015 mil-
lions de francs, et atteindra, 11100
millions en 1896. D'après ces chîif-
fres, il n'y a aucune témérité à por-
ter à 1,500 millions par an la pro-
duction de l'or en 1901. Le stock
(l'or général augmentant sans cesse,
l'or deviendra de plus en plus le
princeipal instrument monétaire des
peuples appartenant à la civilisa-
tion <-uropéenne, dont les deux Amé-
riques, l'Australie et l'Afrique aus-
traie font partie.

M. Pierre des -Essars estime que
M. Fouruier de Flaix est resté un
peu en dehors dle la question qu'il
avait proposée ; du reste, il faisait
beaucoup d'honneur aux silveristes
en les supposant animés d'une idée
systématique se traduisant par une
hostilité contre'l'or :ils seraient au
contraire enchantés, d'échaiîger 16
kilog. de métal blanc contre 1 kilog.
de métal jaune et la campagne qu'ils
mènent n'a pas d'autre but. Elle
est analogue à celle que font .chez
nous de temps en temps les bette
raves, sucriers et raffineurs pour
obtenir uine plus large part au bud-
get. Cependant, il y a une diffé-
rence, on calme momentanément

l'industrie dqu sucre en lui distri- des marchés, ce n'est pas nume pers-
huant quelques dizaines (le mîillions, î>ect ire encotuîagenîîte, et la, spécu-
l'argent est plus exigeant, il nie liti lat ion agirait sagement eii évitanltd<e
faut, rien mins que la ruiune coin sm'engager tant qlue les intentions Cles
piète du crédit et des finances. Les Etat-8-Unis lie seront, paês mieux con.
acts Bland et Shierman ont déj-à FranL <ooaucI''-içais.
porté un coup terrible au Trésor d;es
Etats-Unis, lit mauvaise monnie,1
celle-qui est gagée sur l'argenît, a LE is si4 ÀISU Al. LA IE
chassé la bonnie, et (le 1891 à 1895,
inclusivemniet, l'Amérique ai perdu, Dansa l'industrie (le * ilénie que
dédluction faiterdes exportations, 251 dlans les arts, dans let; mSeurs d'unî
millions de dollars. Depuis le coin. peu ple routie dans l.a vie <-ornîuîner-
mencement <le l'année, la douanie <le <'ile titi clîatigeîîtil en appelle tilt
New-York .accuse une exportationi autre et tout progrès avec et autour
nette de 2-6 millions (le <dollars or. i de lit! <les modiications profo»deà4.

In'y a pas <le circulation, past., d 'en- ('es t ransformiatiotiii sont inévi-tables
caisse (lui puisse résister il tit pareil! <ar-el-les sonit amenées par lat néce--
drainage. Lat réserve du Trésor s 'est I ité ou les circonstances. Ce sont
vidée et, pour maintenir à 100 mu il-! choîses plus ou mîoisis nouvelles, mais
lions de dollaril le fonds d'estiné an qlui, présentée smous un jour <lifl'&
remboursement des greenback-, le rent , peuvent se généraliser <iavam-
gouvernement a dû contracter tr-ois! tage. .Jouriîelleinent, le fabricant
emprunts qui n'ont servi .1 rien. Il de tissuis subit le contre-coup de ces
en aurait contracté un quatrième si' variati"mis dans le goût, les usages
on n'avait redouté d'alarmer î'opî-, commnerciaux, les procédéês de fabri-
nion pendant que s'agite la question o-at iost et autres <létaih4 muiltiplea-

présdeu~lI. ~banqes nt té ienram-es %ont les produits que
tissà contribution et elles ont l'onr achète sans4 marchander, et

fourni l'or nécessaire à la reco4nsti- quelle <111e soit lat qualité de l'étolte
tution de lat réserve. C'est, titi ex- qut'il fab>riquie, le iitiàufaceturier est
pédietft, ce n'est pas unep solution. tiojoirs ohîli igl cher-cher les éco-
Tous ces embharras ont été <créés par imunies l,î,ssiles sans nuire àt la va-
l'argent. Les argentistes le nient'leur îmarcli;îiîlo dui t isu. Tantôt
et les attribuent à la contraction <le c'est enisi mii >iliamît la nmain-d'oeuvre
la monnaie amenée par la proscrit)- ou vii til k'a tt dl-; mîachines d'une
tion (le It'argent. Ils ont fi ni p-ar le plus grande prîodun t.ion sans auig-
faire croire, surtout aux Etats lu in-liter les frais. Tantôt <-est eii
sud et de l'onest, quii depuis long-, imitanît les inat iéèe riches pa <les
temps vendent imal les ponls uîIitiiosinteIlligent es, o>u on
agricoles, d 'autant li mi que dlans sa -inmt roduisanît dles fils à bas prix là
derbit-re crise causée pair le draiage'où ils ne, peuvent causer ire oépré-
de l'or, les banques se sout, iioît rées viat i.
incapables d'aider le coiniiîerve qui, Qnaum les laines sont chères, le
-réduit à ses seules forces, a liqrîrli fab~rivaiît - réu4sit; rarement à relo-
ses htocks au plus mal. 1,(s ligtvi-il v<-i* les prix <le ce's inarchandises à
teurs, les ouvriers dI'ue f'~~l <-;îuse de la rapa-ité <les négocianits
partie (les Etats-Un3îîis sont bic.l r- il esý ohbligé, p n s encore, (le cher-
suadés (lue le libre inonnayage <le'-ie-r iles éconîomies. Comibien n'a-
l'argent apportera un reniède à leurs t.on pa-4, dans c<- hmut, tiré parti <les
.4ouffrances et i ls -soutàenneaLt le:, ulia~iua et des trames il'"±uvers, dle
candidatsq argentistes. A ussi, il est q~ual ité sconduuai re ou eni filés pl us
fort possible que la présidenc-e soit gro;, pour dli miiiici' li iain-<l'<u-
dévolue à MI. Bryan et que les Etats- 'vii- l<,mt (!il obteniantitre épaisseur
Unis arrivent à la frapp.e libre <le..4silii-,taute!
l'argent, c'est-à-dire cii prat iq ue au ml~ ut les écnoîmiies [ie peu-
monomîétallisme argent. L~ft~--Vent pa eti-c Cherchées -le ce côté
Unis seront la première viW-to de. pau'e q-'elleti, coini liqutent le tu-a-
leur politique, mais il y en auraý vail, ou peuvent, provoquer <les dé-
d'autres. Les Américains soat gros fauLs oinéreux, ou bien encore le
débiteurs de l'Europe, le capital an- gain obtenu est si restreint qu'il
glais a créé une partie de leurs elle- n'îinflue î>as sensiblement sur le

imins de fer, de l-eurs usines, le leurs: prix fina-<l. C'est ce qui est arrivé
conduites dl*'eau, etc., les créanciers'. dans un grand nombre d'articles en
anglais seront payés en argent et peigné depuis qu'ils sonît en usage
perdront la moitié de leur avoir, dans lecoîtume mnasculin. Par me-
Heureusement, en France nous avons sure d'économie, on employait au
peu de valeurs américaines et nous début beaucoup de cardé à l'en-

*ne subirons la crise que de seconde vers et souvent de très -grosses
main. Toutefois, avec la solidarité trames. Bientôt pour se mettre à »


